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ROUBAIX, LE H MAI IBM 

LES GUERRES FUTURES 
( u de DOS anciens ministres de lu guerre 

:i dit qne la France ne devait pas s'hypno
tiser îndéliniment en regardant les Vosges, 
et cette appréciation a donné lieu à des dis
cussions violentes. A l'heure actuelle, nous 
ne nous proposons pas de trai ter une ques
tion à laquelle, selon une célèbre formule, 
on doit toujours penser, mais dont on ne 
doit par ler jamais . Nous croyons seulement 
utile de constater que les Français qui pen
sent à cette question-la auraient tort de 
n ' w o i r pour objectif que les Vosges. 

La guerre entre les Etats-Unis et l 'Espa
gne démontre d'une façon éclatante un fait 
déjà signalé, c'est que les conflits qui pour
ront se produire entre les différentes 
grandes puissances ne se résoudront pas 
comme OB le supposait encore il y a quelques 
années. Les flottes de guerre, comme les 
Hottes marchandes, sont appelées à y jouer 
le premier rôle. I n Américain de marque u 
déclare récemment, dans une interview, et 
avec un profond sentiment de satisfaction, 
que lorsque la flotte des Etats-Unis se serait 
• •mpan''»' de la flotte espagnole, les Etats-
Unis auraient sur mer une puissance égale 
.1 celle de la France. Entre [la prévision de 
ce Yankee et la réalité, il y a loin assu 
rément, mais cette prévision n'en doit pas 
moins être considérée comme un signe des 
temps. 

L'Angleterre dépense des sommes follet 
pour sa marine, et la première parole pro
noncée par lord Salisbury, revenant à Lon
dres après un repos forcé, a été celle-ci:«Lo 
gouvernement a adopté le meilleur moyen 
de conserver la paix et l'honneur. W'ei-llai-
Wei est très avantageux et peut être défen-j 
•lu par la puissance prépondérante sur les 
mers». Ces! par cette simple formule que le 
premier ministre anglais traite la question 
chinoise. Le czar parait, du reste, partager 
cette opinion, car on connaît le récent ukase 
par lequel il a ordonné de consacrer une, 
soin me énorme à la marine. 

M.us rien n'est comparable à ce qui se 
• en Allemagne. Nous ne voulons, bien 

enten lu. pas faire allusion au septennat 
exigé par l'« mpereur d'Allemagne et que le 

hstag a voté, en l 'amendant d'une façon 
insignifiante. Ce résultat est connu. Ce qui 

ooins connu,c'est le mouvement patr io
tique qui se produit dans toute l 'Allemagne 

icr tous les citoyens au projet 
officiel, pour les amener à dépasser même 

jet officiel. 
Cne véritable croisade s'organise chez les 

Allemands en faveur de la marine. Une so
ciété dite " Figue de marine allemande » 
vient de se fonder sous la présidence du 
prince de Wied, ayant pour luit d'instruire 
la nation allemande sur la grande idée na
tionale d'une flotte puissante. La société fait 
appel a tous le» partis et déclare « planer 
bien au-dessus de toute opinion politique ». 
F" comité élu comprend, sous la présidence 
du prince de Wied, le prince héréditaire de 
Honenlohe, M. de Mendelsshon, et compren
dra, si l 'empereur y consent, le prince Henri 
el le grand-duc de Bade. En un mot, on 
cherche à créer un irrésistible mouvement 
n a t i o n a l . 

('eue ligue vient à son heure, car les ré
sultats de ces dernières années doivent 
\ ivement encourager les Allemands. La flotte 
marchande de l'Allemagne comprenait, en 
I872,.*i00 navires dont 17!) à vapeur, ayant 

une capacité de liJO.OOO tonnes. Elle com
prend aujourd'hui 2,52-1 navires à voiles et 
1,'jiix navires à vapeur, avec un tonnage de 
1,502,011 tonnes et 10,000 hommes d'é
quipage. Le commerce maritime représente 
Ô 6 0 | 0 d e tout le commerce extérieur. De 
1873 à 1895 on constate une augmentation 
commerciale de 128 0|0 avec les Etals-Unis, 
de :!17 0|0 avec le Mexique, l 'Amérique 
centrale et l'Amérique du Sud, de 408 OjO 
avec les Indes et l 'Extrême-Orient, de 17.">0(0 
avec l'Australie. 

On ne peut pas douter qu'il se produise, 
tant en Europe qu'en Amérique, un nouvel 
ordre de chose. Qu'on regarde les Vosges, 
c'est très bien, mais il faudrait constater 
que le commerce aussi a ses champs de ba
taille, et que si la mor a été de tout temps 
perfide, elle est en t rain de le devenir de 
plus (Mi plus pour les nations qui néglige
raient de se rendre compte do l'évolution en 
train de se produire dans les forces mariti
mes des deux mondes. 

Où est la vérité 
S / t T E . L E S É L E C T I O N S ? 

Los l i g n e s s u i v a n t e s , q u e n o u s e m p r u n t o n s a u 
Figaro, r é p o n d e n t à c e l t e q u e s t i o n : 

S il est vrai que les ch i l t res soient é loquen t s , c'est le 
m o m e n t de leur céder la parole , pour qu ' i l s nous révè
lent, s ans contes ta t ion pa i s ib le , les . 'ruits réels de la 

" 1 j o u r n é e de d i m a n c h e de rn i e r . 
La Chambre compreud '..S! député*. 
I r .is e e i t i o n s sont contes tées , q u a t r e é lect ions colo

niales sont encore l uconnnes . Par conséquen t , Iner, on 
connaissa i t 57* ré su l t a i s . Ils se décomposen t a ins i . ISO 
bal lot tages et 3«i c l re l ions acquises . 

Si noua adop tons la olassilieatiou de no t re confrère lo 
ilatitt, nous t r i m o n s : 

I s J républ ica ins modérés : 
M r a ' l n s ; 
lis membres de la droi te ; 
i n : r ad icaux ou radicaux-social is tes ; 
.'! démocra tes chrét ien*; 
i an t i sémi tes ; 
10 révis ionnis tes-nat ional i s tes . 
! ) socia l is tes . 
S: nous comparons ces chiffres à c e n s des anc iens 

groupes a v a n t le se ra i in, nous t r o u v o n s encore . 
Une les républ ica ins modères on t gagué seise sièges ; 
u n e les ral l iés e s ont gagne' t rois . 
;.i:ic les membres de la droi te en on t perdu cinq ; 
n u e les socialistes en ont perdu u n . 
Maintenant , che rchous que l le sera i t au jou rd ' hu i la 

majori té minis tér ie l le , en a d m e t t a n t que le débu t por
tât su r un l e r r am de défense sociale . 

Les républ ica ins modérés , les ral l iés et les conserva-
lenrs de droi te vo lan t ensemble formera ien t uuo niasse 
de Ï38 v o n . 

Les r ad i caux , en a d m e t t a n t que les socialiste*, les dé
mocrates chré t iens , les an t i sémi tes , les rev is iounis les 
volassent avec eux , ce qui n'e.st pas ce r ta in , ne pour
rai, nt a l iéner que l ' i i voix cont re les ISO voix des' mo-

îiono, la majori té m t n . s t e n e l l * serai t , à i 'Iieure ac
tuel le , de cent s ix voix . 

II se peut quo les bal lot tages du -22 mai a t t é n u e n t 
cett3 différence, car si on les e x a m i n e de près, en t r o u v e 
que 7S d 'entre eux semblen t f ivo rab les a u x r ad icaux 
ci socialistes r éun i s , que 06 s e u l e m e n l son t en faveur 
des républ ica ins modéré» . Les yi> au t r e s sont d o u t e u x , 
a caas* île la présence de cand ida t s qui n ' appa r t i ennen t 
pas à cas ca tégor ies e t don t l ' a t t i tude n 'est pas encore 
décidée. 

Mais vu niel lant les cbOSM an pis , on peut présager 
pour le min is tè re , d a n s les g randes ques t ions , une ma
jor i té osci l lant en t re qua t re -v ing t d ix et c en t vo ix . 

sT.vrisïiyiK •UKCTsrntt 
Les décis ions des commiss ions de n e ' n s e m e n l ayan t 

proclamé i é lus et :i ba l lo t tages s u r lesquels ou n ' ava i t 
pas tablé lon t d ' abo rd , la p remière s ta t i s t ique doit ê t re 
ainsi rectifiée : 

Ballottages, ISJ. 
Eins au premier tou r , 397 députés c o m p r e n a n t : 
183 républ ica ins de g o u v e r n e m e n t ; 
•JS ral l iés ; 
39 m e m b r e s de la d ro i te ; 
l u s rad icaux ou radicaux-socia l is tes ; 
:.i démocrates c h r é t i e n s ; 
'i an t i sémi tes ; 
10 revisionuistes-nal ioual is ' .cs ; 
20 socialistes. 
Les républ ica ins d e g o u v e r n e m e n t gagnent u n siège 

le p lus , soii a s sièges au lieu de 38, dont s su r la d ro i t e 
m In.u de 7. 

l'ai- con t re , ils pe rden t 26 sièges au lieu de 22, don t 
in de plus leur est enlové par les social is tes , 1 de 
plus par les r a d i c a u x social is tes e t 1 de p lus par la 

Le gain des républ ica ins au p remier t o u r est donc de 
I l sièges au l ieu de l'ï. 

Les rad icaux ou radicaux-socia l is tes gagnout i l sièges 
au lieu de 13, dont I I sur les répub l ica ins ; mais , comme 
ils en oui perdu .'JO, leur perle est du 10 an lieu de 17. 

Les social is tes gagnent 1 sièges au lieu de 3, mais eu 
ayan t p e r d s i, sont d a n s la m ê m e s i lua t iou qu ' avan t le 
s c ru t i n . 

SUDATION INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
D E R O U B A I X - T O U R C O I N G 

l loubaix-Tourcoing , l i m a i . 

L e s a f f a i r e s o n t é t é c o m p l è t e m e n t n u l l e s e n 
f a b r i q u e c e t t e s e m a i n e : i l e s t v r a i q u e n o u s t o u 
c h o n s à u n e a r r i è r e - s a i s o n . 

L a c o n s o m m a t i o n s o p o r t e d e p u i s u n m o 
m e n t s u r u n e a m a z o n e l é g è r e , g e n r e p e t i t d r a p ; 
c e t a r t i c l e s e m b l e ê t r e a p p e l é a u n c e r t a i n t u c c è s 
c e t t e s a i s o n . O n le f a b r i q u e e n t o u t e s t e i n t e s . 

C ' e s t l e m ê m e c a l m e p l a t q u i r è g n e d a n s le 
c o m m e r c e d e l a i n e s . T o u t e f o i s , l es p r i x r e s t e n t b i e n 
s o u t e n u s p o u r t o u s g e n r e s . L e s A u s t r a l i e e t U u e n o s -
A y r e s s o n t e n f a v e u r . 

Mouvementrévolutionnaire 
E N I T A L I E 

A M ILAN 
Milan, M mai . — (in c o n t i n u e de d i ssoudre les cercles 

r évo lu t ionna i re s et d 'opérer des a r r e s t a t i ons , pa rmi les
quel les r,n s ignale celle de l 'ancien d é p i t i républ ica in 
Z a v a l t a r y . La r é o u v e r t u r e des théâ t res a u r a lieu ce 
so i r . 

A p p a r i t i o n «le b a n d e » a r m é e s 
i la i iH l e * c a m p a g n e s 

Par is , 11! ma i . — L'Agence nationale publ ie la dépêché 
su ivan te : 

« I tome, 13 ma i . — Des bandes a rmées c i rcu len t en 
Toscans et en Lomhardie sans que l'on puisse préciser 
l eur impor t ance . C-lles de Lombard ie se ra ien t a rmées 
de fusils, t and i s que cel 'es de Toscane n ' au ra i en t à leur 
disposi t ion qne de v ieux r e v o l v e r s . 

» lies col l is ions on t lien p resque tous les jou r s en t r e 
la force pub l ique et les émeu t i e r s , q u i . en Toscane sur
tout , coût accusés do pi l ler les fermes et les maisons 
IroMes. » 

L e s I t a l i e n s e n S u i s s e 

lsola-l lel la, 11 ma i . — <>n a n n o n c e que deux cents so
cial is tes i tal iens seraient eu rou te venan t de la Suisse el 
voudra i en t t en t e r le passago du Simplon. Les t roupes 
su rve i l l cu t la f ron t iè re . 

Lncerne , 13 mai . — Les l t a l ieus par t i s au jou rd ' hu i de 
Berne au n o m b r e de 7oo e n v i r o n , sont a r r ivés ce malin 
a 7 l i . 10 par u n t r a in spécia l . Comme l i o n ' a r a i e n t pas 
de bi l le ts , l ' an d 'en t re eux a élo r e t euo j u squ ' au paie
ment , l 'ne v ing ta ine d ' I ta l iens de L a c e r a s se j l ignent au 
m o u v e m e n t . 

Berl in, 13 ma i . — 0 a m a n d e de Milan à la Gtz-ttt it 
Cologne : 

« Le min i s t re des affaires é t rangères a, di t -on, fait des 
r ep résen ta t ions au couse I fédéral suisse, parce qu'i l a 
pe rmis a u x émeu t i e r s de Lombardie , qui se sont réfugiés 
en Suisse, de péné t re r d a n s ce pays , au lieu de les ex
pu lse r i m m é d i a t e m e n t . 

» Le conseil fédéral n ' au ra i t pas eticor» r é p o n d u , mais 
on croi t . J ans les sphères g o u v e r n e m e n t a l e s , qu' i l pren
d r a des mesures é n e r g i q u e s . » 

Berne, 13 ma i . - On m a n d e de Lugano : 
» Ce m a l i n s o û l a r r i v é s u n ce r t a in u o m b r e d ' I ta l iens , 

l ' ne cen ta ine d ' en t re eux so son t laissés pe r suade r de 
r e t o u r n e r a l eur t r a v a i l . Ils sou t restés d a n s u n e s d ie 
de la gare s. u> la su rve i l l ance de la police, puis ils ou i 
é té dir igés s u r Del l i n / m a . 

« La gare de Lugano éta i t occupée par les g e n d a r m e s 
et les pompie rs eu a r m e s , qui n 'ont laissé a u c u n Ital ieu 
descendre d a n s la v i l l e . Ceux qui n 'on t pas vou lu re-
preudro leur t rava i l ont cou t iuuô leur rou le su» 
Chiasso. 

» Les hommes du '.«Se ba ta i l lon on t reçu l 'ordre de se 
p a i r p r ê t s a par t i r au p remie r s igna l . 

» Le bru i t cou r t que l ' a r t i l le r ie i t a l i enne est en pos i 
tion su r la rou te du Monte ( l y m p i o , a l l an t de Chiasso 
à Coma. La garde i t a l i enne qui se t r o u v e à la f ront ière 
du cédé de Chiasso ne la i -se passer pe r sonne . » 

F a u x b r u i t d ' u n a t t e n t a t c o n t r e l e r o i 
Borne, 13 niai . — Con t r a i r emen t a u b ru i t qui avai t 

c o u r u hier soir d 'un a t t en t a t c o n t r e lo ro i , on a n n o n c e 
ce m a l m que le souve ra in el la re ine Marguer i te sont eu 
bonne s a n t é . 
I e i n i e l i i r e d e s U n i v e r s i t é s d e l l o l o g r u c 

e t d e I t o m e 
Borne, 13 mai . — A la sui te des d é m o n s t r a t i o n s qu 'on t 

vou lu faire, ces jours-ci , que lques un ive r s i t é s en l 'hon
n e u r de l 'é tudiant Massi, mor t d a u s les inc idents de 
l 'avie , l 'Universi té de Bologne et au jou rd 'hu i cel le de 
Borne on l é té success ivement fermées. Kiles seront ou
ver tes de n o u v e a u d a n s que lques j o u r s . C i m a l i n , ouc 
perquis i t ion a é té opérée d a n s les b u r e a u x de l'Avanli. 

L e s s c è n e s s a o u l a n t e s d e M i l a u 
Milan, 13 mai . — On ne saura i t t rop mul t ip l i e r les dé 

ta i ls hor r ib les ou n a v r a n t s s u r les scéues qui on l ensan

g lan té la vil le ces jou r s dern iers .Les b lessures produites 
par les balles spéciales dont s'est s ( rv i e la t roupe son 
horr ib le»: les cha i r s sout déch i r ée . , le» os mis a n u , e 
c h t z tous les m a l h e u r e u x a t t e in t s les souffrances son 
a t roces . 

Un grand n o m b r e de ces b lessures sout mor te l les 
Dans un seul loipilal on a t r anspor té 211 blessés, lou> 
g r avemen t . A l 'heure qu'i l es t nu t iers sont m o r t s ° * 
agonisants . Beaucoup de N e î s é s se fout soigner a leui 
domici le . Les cadavres des m a l h e u r e u x tués sur le c o u r 
res téreut é t endus pendan t p lus ieurs heures d a u s la rui 
au mi l ieu de mares de sang . 

Une a v e n t u r e n a v r a n t e en t r e mi l le : Au m o m e n t eu 
les t roupes chargea ien t , u n soldat vit tue r à ses coées, 
frappée par u n de ses c amarades , sa propre sn-ur àgeo de 
-J0 ans . Le m a l h e u r e u x , affolé, je ta son fusil e t comme 
(ou, s 'elanca su r le cadavre de sa s ieur qui r end i t U 
dern ie r soupi r d a n s sas bras ; ou eu t tontes les peines du 
monde à le ca lmer et ses clj ifs, é m u s de son dcsesp j i r . 
le l irent condu i re à la c a s e r n e . . . 

I tome. 13 m a i . - l 'ne longue perquis i t ion a élé opérée 
dans les locaux occupés par le j ou rna l Avenf, orgaue 
socialiste, p lu s i eu r s a r r e s t a t ions :e chefs social is tes on l 
été faites. Le j ou rna l c r i sp in ien II Maimo, de Naplcs, a 
été s u p p r i m é . 

Yzelle. 13 mai . — 103 ouvr i e r s socialistes i ta l iens sont 
a r r i v é s à l 'hospice d u Simplon , d 'où par pe t i t s g roupes 
ils se son t acheminés à Yzelle. Les au to r i t é s i t a l i ennes 
les on t a r r ê t é s . 

Home, 13 ma i . — Les j o u r n a u x pub l i en t n n e le t t re 
de M. Ménolti Oaribaldi d i san t que les pat r io tes qu i on l 
porté la chemise rouge et versé leur sang su r les cUamps 
de bata i l le ne s au ra i en t ne pas frémir d ' ind ignat ion au 
spectacle des lu t tes fratr icides de l ' I tal ie , mais q u ils 
seront toujours prêts â s 'uni r à i ' a rmee pour m a i n t e n i r , 
forte e l respectée , l 'uni té de la p a t r i e . 

Le Miuistro des affaires é t r angè re s a adresse au gou
v e r n e m e n t fédérai n n e d e u x i è m e no te éne rg ique accor
d a n t à la Suisse n n délai de u n e h e u r e pour r é p o n d r e a 
la note précédente d e m a n d a n t des exp l ica t ions s u r la 
tolérance des au to r i t é s suisses t o u c h a u l l 'o rgaaisa t iou 
des bandes de réfugiés i t a l i ens . 

LES AFFAIRES EN TISSUS 
a u x l " . t i \ < s l I I Î H 

' é t iquet te f rança i -e , imi tée et con t t e fa i t e bien souven t 
»ux Ltats-Unis," ces indus t r i e l s r e t rouve ra i en t là une 
•ource de larges bénélices en sachan t s inspi rer des pro-
lui ts français «t confo rman t leur fabricat ion amér ica ine 
nix moyens do produc'.iou d u pays; a lors m ê m e ces à 
:oup d'affaires dont il est parlé p lus hau t dev iendra ien t 
mur ces indus t r ie l s perspicaces des causes de g rands b i -

néflces, é lan t en contac t sans i n t e r r u p t i o n avec les d e u \ 
na rchés , rense ignés con t inue l l emen t su r la s i tuat ion 
lans les d e u x pays, su r les besoins , t endances et proba
bi l i tés . 

» Ou pou r r a objecter q u e ce sera peul -é t re u n e c o n c u r 
rence a u x produi t s français , object ion ré t rograde et sans 
valeur ; q u ' e u x ne le fassent pas, ce se ron t des é t r an 
gers, Al lemands , Suisses, Américains qui le feront et le 
font déjà. Les a r t ic les en vogue n e p o u v a n t se p rodu i re 
ici seront forcément acnetés d a u s leur pays d 'or igine; 
quan t a u x a u t r e s , s'ils sont fabriqués d a n s le pays par 
des França is , ils soûl c-srlains à pr ix égal de la préfé
rence des ache teu r s , r ien que parce qu ' i l s se ron t faits el 
présentés par des F i a n ç a ' s . On n ' a pas suff isamment en 
France l 'idée du prest ige de la dés ignat ion de French 
goods, French Stu'.e a u x Etats Unis, aussi q u a n t i t é d 'étrau-
gers de toute na t iona l i t é s ' emparen t sans pudeu r de ces 
dés ignat ions pour y vendre leurs m a r c h a n d i s e s . 

• Une indus t r i e spéciale, qu i , faile par des França is , 
s ' emparera i t i m m é d i a t e m e a l des débouchés et p rodui ra i t 
de t rès beaux becéllces est la filature système (rnuçlit, 
demandée spécia lement pour la bonne te r i e , qui se fabri
q u e t r ès g r a n d e m e n t ici, demandée é g a l e m e a t par le 
t issage : la p roduct ion de ces filés es t inf in iment en des
sous de la d e m a n d e , cela se c o m p r e n d , é l an t d o n n é le 
petit n o m b r e de broches pour les p rodu i re , les bénélices 
en s o n t . ( x fois plus grands que c e u x dont les f i lateurs 
français sera ient e n c h a n t é s . » 

Nous recevons communication do la lettre suivante, 
quia été tout récemment écrite de New-York, par 
un négociant français habitant les Etats-Unis cl très 
a u c o u r a n t d e s affa i res : 

« Au point de vue des affaires avec les L i a i s - t i n s pour 
l ' m d u s l n e ou le négoce français en laiu ges >t t i ssus 
nouveau t é s , il ne faut pas espérer r e t r o u v e r les chiffros 
et les résul ta ts do la pér iode, en m o y e n n e f ruc tueuse , des 
années 1813 à ISSo, ce serai t espérer pouvoi r r e m o n t e r 
le c o u r a n t . La France ju squ ' en 1S70 avai t le monopo le 
de l ' indus t r ie de la laina m é r i n o s : peignage,f i la ture , tis
sage, t e i u t u r e et a p f r é l s , depuis , ce t te indus t r i e lui a 
élé d isputée et en levée eu g r a n d e par t ie par l 'Allema
gne ; dép lu . - : depuis d ix a n s , el le tend à se déve lopper 
aux Etats-Unis; toutefois à par t un ou deux établ isse
ments , l a l i l a t u r a sys tème français n 'y existe encore qu ' à 
l 'état d ' embryon , c'est tou t au plus si eile y compte 
en tota l i té S0,uo0 b roches y compr i s ces d e u x établ isse
m e n t s . 

» Les Etats-Unis on t élé pour la France en t i ssus lai
nages et nouveau tés le m o u l e u r c l ieut d ' expor ta t ion , le 
p lus i m p o r t a n t et le p lu s r é m u n é r a t e u r : ma lheureuse 
men t il n 'est p lus possible de faire avec ce pays les 
affaires suivies et régul iè res d 'aut refois , cela est incon
tes table , c 'est le t r i s te aveu de tous ceux qui é ta ient 
dans ce gen re d'affaires autrefois et j sont encore au
j o u r d ' h u i . 

» Il y a u r a ce r t a inement encore des commiss ions 
d ' échan t i l lonnage en n o u v e a u t é s , des à-coups d'affaires 
parfois i m p o r t a n t e - par sui te des cr i ses on de change 
m e n t s de tar i fs , ce dern ie r geure d'affaires d a n g e r e u x et 
n ' a y a n t chance de se p résen te r q u ' u n e fois lotis les 
q u a t r e a n ; 

» Ile g randes us ines d 'Angle te r re , d 'Al lemagne , de 
Suisse on t déjà monté et vont encore mon te r a u x Ulats-
Unis des succursa les de leur fabricat ion : r i fKi Sait de 
Unitaire Anal, a Uridgcporl iConneeticul) les Dotany 
Utils <i Posai; (Sew-Jers y), originaire» de ta Sort, e t c . 
Les Suisses on t mou lé spéc ia lement et m o u l e n t cont i 
nue l l emen t encore des fabr ica t ions de soier ie , robes et 
r ubans ; ils ont été toutefois devancés d.;us cet te voie 
par que lques Lyonnais ; r é c e m m e n t la Maison i iup iau . de 
Lyon, a monté u n e us ine daus le N e w - J e r s e y . T o u t e s ces 
indus t r i es o n t réa l i sé e t r é a l i s en t des bénélices i n c o n n u s 
m a i n t e n a n t en F r a n c e . 

» Dans l ' indus t r ie de la inages et n o u v e a u t é s , au poinl 
do vue de la c réa t ion et d u goût , la France e; t s ans ri
vale: mais à peine les ar t ic les français sont- i ls m o n t r é s 
aux a c h e t e u r s amér i ca ins que ces de rn i e r s , t ou t en r e m e t 
tant des commiss ions d ' échan t i l lonnage , d o n n e n t i m m é 
d i a t emen t à copier à des indus t r i e l s do leur pays : an 
glais, su isses , a l l e m a n d s , e tc . , ceux q.io les m o y e n s de 
product ion du pays pe rme t t en t d ' imi te r . Les ache t eu r s 
sont poussés dans cel te voie, peut ê t re peu loyale , par 
les d r o Is d ' en t rée t r è s é levés e l a u s s i ' p a r c e qu • les 
supp l émen t s de commiss ion n ' a r r i ve ra i en t pas à être 
l ivrés en t e m p s p o u r l 'époque de ven te , les o rd res ne se 
r e m e t t a n t p lus l ong temps à l ' avance t o m m e autref ds . 

» Uue m a r c h e eu a v a n t bicu compr i se serai t p o u r le-
industricls français p rodu i san t ces genres de fils et de 
t i ssus , à côté d e s u s i u e s mures eu Franco, de moui r o y a 
lement ici des succur sa l e s de l eur i n d u s t r i e p o s ou 
moiu» i m p o r t a n t e s à l 'or igine et , a y a n t pied d u s es 
d e u \ pays , prol i taul de par t et d ' au t r e de la co. n v 
sance approfondie du t r ava i l , de l ' expér ience , d u gott s t 
du prest ige acqu i s à tou te m a r c h a n d i s e r e c o u v e r t e Ue 
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f l 'escadre espagnole d u Cap-Vert est a c t u e l l e m e n t à l 'ort-
de-France (Martinique) ». 

Le cor respondan t d u même jonrua l a l ang-T se rut eu 
mesure de démen t i r ca t égor iquemen t le b ru i t d u r e l u u r 
J e la llolte espagnolo â Cadix . 

Madrid, 13 m a i . — La nouve l l e q u ' u n c ro i seur espa
gnol a été v u p o u r s u i v a n t u n n a v i r e amér i ca in d a n s les 
eaux d lUit i est con t i rmée . 

(La Mar l in ioueou ,d ' ap rès des r e n s e i g n e m e n t s de s o u r c e 
espagnole , l ' escadre du Cap-Vert serai t a r r i v é e , se t r o u v o 
dans les peti tes Anti l les françaises et d i s t an te s e u l e m e n t 
de 210 k i lomèt res de Por to Bico . Notre a u t r e colonie des 
Anti l les , la cuade ' . oape , est ù peu p rès à moi t ié r o u t e 
en t re l 'orto Bico et la Mar t in ique . 

Si l»s dépèches de ce ma t in sont c o n t i n u é e s , l 'es
cadre espagnole ue va pas t a rder à i n t e r v e n i r d a : " le 
combat ) . 

New-York, 13 ma i . — o n té légraphie de Saint-Pierre 
(Martinique), Biti l la i t i , au lléiald : 

« Le to rp i l l eu r espagnol F s r o r est a r r i v é merc red i 
soir, à une h e u r e avancée , mais il a t r e p n s immédiate» 
men t la mer . Son a r r ivée a causé une g rande é m o t i o n . 

» Le to rp i l l eur espagnol Terror est a r r i v é éga lemen t à 
Sa in t - l ' i ene jeudi de rn ie r , ve rs c inq h e u r e s de l ' ap rès -
midi . Cinq nav i res de gue r re espagnols sont en v u e . Ils 
s emblen t se di r iger su r C u b i . On croi t qu ' i l s font pa r t i e 
de la Hotte d u Cap-Vert. 

Le nav i r e - éc l a i r en i amér i ca in Harvard es t e n t r é d a n s 
le port de Saint-Pierre, d a n s le b u t supposé d ' expédie r 
des t é l ég rammes à Wash ing ton . 

Wash ing ton , 13 m a i . — M. Long, secré ta i re d'I'.lat à la 
mar ine , fait conna î t r e la n o u v e l l e ofûcie l ie a u n e n ç a n t 
que l 'escadre du Cap Vert a é lé s ignalée à l 'ouest de la 
Mart inique. Au reçu de cet te nouve l l e , M. Long a d o n n é 
l 'ordre u c o m m o d b r e Selilev, c o m m a n d a n t l 'escadre v o 
lan te , de par t i r i m m é d i a t e m e n t pour p rê t e r niain-foito à 
l ' amira l Sampson . 

A PROPOS DU « LAFAYETTE » 
l a m a u v a i s e l 'oi a m é r i c a i n e 

P a n s , 13 ma i . — Les j o u r n a u x ang la i s , n o t a m m e n t lo 
Standard e t le Daily Mail, se font t é légraph ie r de New-
York et de Key-West, à cause de l 'aff irmation des of ' i-
ciers de l 'escadre amér i ca ine du b locus , que le p a q u e b o t 
Lafayette, auque l on pe rmi t d ' en l r e r d a n s le port da la 
Havane, y a d é b a r q u é 60 a r t i l l e u r s a y a n t s-r-.î tutrefo;.-* 
dans l ' année franc l i se . 

Ces h o m m e s furent engagés en France , su r le. d e m a n d e 
dn marécha l Blanco, qu i en ava i t besoin pour m a c o li
vrer les gros c anons des fort*. 

I i 'autres dépèches de m ê m e source et de la ssénsa 
bonne foi répè ten t que le Lafayttli a déba rqué dos u n -
n t t i o n s e l d é s a r m e s . A ce sujet. \'A§tnc* Havas publ ie 
la noie quo voici, é m a n a n t , biea e n t e n d u , du i n i u u t e r o 
des affaires é t rangères : 

« L'étrangeté et la fausseté d 'une pareil le nouve l l e 
i nd iquen t que l s e l io r l s son t fails j . >ur doune r le c h a n g e 
su r le» r appor t s en t re la F rance e l l e s Eta ts -Unis . 

» La France ne .-'est pas dépar t ie et ne se dépar t i r a 
su r a u c u n point des règles d e ' i a plus loyale n e u t r a l i t é . 
Le g o u v e r n e m e n t et l 'opinion a u x Eta ts -Unis -.aveut 
d 'a i l leurs par fa i t ement à quoi s'en t en i r à ca sujet. » 

Wash ing ton , 13 mai . — Le d é p a r t e m e n t d 'E ta t i 
officiellement que le Lafayette ait d é b a r q u é des a r t i l l eu r s 
I r a n ç u s et les m u n i t i o n s à La Havane . 

V o u v e l l e s c o u t r a d i i - t o i r e s 
Wasbingt .;i. 13 mai . — Le d é p a r t e m e n t <ie la m a n n e a 

re«;a de l 'amiral Sampson la dépêche su ivan te , datée de 
Sain t -Thomas , 12 niai: 

« F u s par t ie de l 'escadre i ons mes . . rdres est s t r t v é a 
ce ma l in , au point du jour , à S t a - J a a a . Aucun n a v i r e 
a r m e n 'a été aperça dans 'e port . Des que le jou r s é té 
suffisant, j ' a i commencé l ' a t taque par le b o m b a r d e m e n t 
des b a l t e n e s dé f -ndan t la v i l l e . 

•• Le b o m b a r d e m e n t a d u r é t row h e u r e s . Les ba t t e r i e s 
on t souffert beaucoup de no t r e fen, ainsi q u ' u n e par t ie 
de la vi l le les a v o t s i n a a t . 

» Les ba t te r ies ont r é p o n d u e no t re feu. mais sans effet 
notable , l u h o m m e a été tué à bord d u \tw-York e t 
sept ont été légèrement blessés dans l ' ensemble de l 'es
c a d r e . Nos va isseaux u 'ont pas souffert. 

' s igné i S\-
Xew-York, 13 m u , 3 h. soir .— L s prés iden t Mac-KInley 

a r e c u l a n o u v e l l e officielle de la redd i t ion , ce m a t i s 
de San Juan de l 'or to-Bico. Les Amér ica ins on t eu u n 
h o m m e tué et sept Messes. 

Madrid, i ! mai .—Une dépêche officielle do Port 
ce iiiatiL-. par le gênera i Maei t s , cap i t a ine gêne

ra i , annonce que la canonnade: a m é r i c a i n e a d u r é d e u x 
ben re s et demie . Les canons de l ' ennemi o n t causé seu le 
ment de légers d -gais daus u u e case rne , (hsatre so lda ts 
ont été lue<. que lques -uns b l e s ? - s . 

L 'escadre e n n e m i s s'est r e t i r ée ap rès avo i r subi de 
g randes ava r i e s : u n de ses nav i r e s de for t tonnas, 
con t r a in t de sa fuire r e m o r q u e r . 

Madrid, 13 m a i . — Va t é l é g r a m m e p r i v é a d r e s s é à M. 
Si ivs , banqu ie r a Porto-Bico. et dépu té de Sao - Juan , 
par sa maison de San-ù ian , dit que le b o m b a r d e m e n t a 
fait peu de dé îu t s . Cette dépêche d é m e n t que S a u - J a s n 
s t soit , j u s q u ' à présent , r endu à l ' ennemi . 

Madri.1, I.'i mai ( source e spagno le ) . — Une dépêche 
officielle de Por to Bico confi rme |oe l e ; nav i res 
c a m s se sont re t i ras ce ma t in vers neuf heures , anros a u 
combat a c h a r n é qui a d u r é t rois h e u r e s . Le~ forces espa-
gnoles ont employé des c a n o n s à t i r r ap ide qui on t 
fourni u n feu t r é : vif et causé des avar ies sérieuses a u \ . 
nav i res a m é r i c a i n s . L ' an d 'eux , l'Iona, dit -DU. a é té tel
lement a lmné qu ' i l a dit ê t re repr i s à la r e m o r q u e . 

Becti l iant les p remières ind ica t ions fournies , la ,1 -pê
che officielle s jonte que que lques paysans on t été 
ses a ins i que t rois so ldats : l ' a rmée espagnole u a eu quo 
d e u x m o r t s ; u n g r a n d e n t h o u s i a s m e e t s a r e m a r q u a b l e 
saue-froid régna ien t pa rmi la popu la t i on . Le g o u v e r n e u r 
général de Porto liico est t r s satisfait de la con ls 
de l ' a t t i t ude des h a b i t a n t s . 

LA GUERRE 
Le Bombardement 

de San-Juan c/e Porto-Rico 
C'est déc idément con t r e Porto-Bico que les América ins 

para issent devoi r por te r l eu r s efforts. Dans la mat inée 
d u 11 ma i . en effet, la flotte de l ' ami ra l Sampson a 
bombardé San-Juan . 

Comme tou jours , les r ense ignemen t s sont contradic
toires . I l 'apres les dépêches amér ica ines , les l .spaguols 
a u r a i e n t subi des per tes é n o r m e s et la vi l le sera i t s u r 
le point de se r endre . D'après les t é l ég rammes espagnols , 
les per tes sera ient insignifiantes et la ville rés i s te ra i t 
é u e r g i q u e m e u t . 

La version espagnole 
Sous le benéliee de ces obse rva t ions , voici d 'abord la 

version espaguole : 
Le m a r é c h a l Blanco a reçu d u général Hacias, cap i t a ine 

général de Porto-Bico, là dépêche su ivan te : « l u e s la 
mat inée do I I , a la première h e u r e , avant le lever 
du soleil , u n e escadre amér i ca ine , composée de onze 
nav i r e s , s'e.-l présentée dans l i baie de S iu - Jaan de l'or-
lo-llico et a ouve r t le feu cont re la vil le, sans a . i s préa
lab le . 

» Les ba t t s r i es de la place r épond i r en t v igoureusemen t 
e-t u n e c a n o n n a d e acha rnée con t inua pendan t la ma t inée 
j u s q u ' à neuf heu re s . Les dégâts ne. sont pas considéra
bles : les per tes sont insignifiantes, t rès peu de personnes 
a y a u t été a t t e in tes . 

Les dépêches américaines 
Les t é l ég rammes amér i ca ins r eçus de Por t -au-Pr ince 

a u u o c c e n t q u e l ' amira l Sampsou est a r r i v e avec n u l 
nav i res en vue de San J u a n de Porto-Bico. le 11 ma i , 
u u e heure ava t i t le lever d u soleil . 

L'est l'Ion 2 qui a t i ré le p remier coup de canon , puis 
l'Indiana a o u v e r t le feu à son t o u r , l-.u que lques mi-
Dates, le fort M o n o n 'étai t p lu s q u ' u n monceau de rui
nes . Les canons du fort n 'on t r épondu au feu de l'e-ca-
d re quo par que lques coups et ont étc presque immédia
t emen t rét iui tes au s i lence. 

L s consu l s é t r ange r s se sont réfugiés daus l ' in tér ieur 
de l'Ile, ainsi que p lus i eu r s mi l l ie rs d ' hab i t an t s . 

Le. c ro i seur auiér iea iu lu i ; / , anc ien Paris, a c a p t u r é le 
vapeur espagnol Ailla et a "fait p r i sonn ie r l 'équipage de 
ce n a v i r e . 

D 'au t re nar l , d a n s u n e édi t ion spéciale , le Daily Mail 
publ ie un t é l é g r a m m e de s m c o r r e s p o n d a n t à New-York 
d i san t que le feu des amér ica ins à San-Juan de por to-
11:0a étai t formidable et que les Espagnol o n t c o m b a t t u 
d ' u n e iaoou drsespérée , mais q u ' a u m o m e n t où l 'aviso du 
tfeio loi*/.' Journal par ta i t , les Ksnaguols d o n n a i e n t des 
signes de cap i tu la t ion p rocha ine . 

Enfla , on té légraphie de Wash ing ton au Dat i f C a r s -
iiicie : 

« Le d é p a r t e m e n t de la m a r i n e a é lé officiellement 
in formé que le b o m b a r d e m e n t de San-Juau a c o m m e n c é 
merc red i ma l in , à c i n q h e u r e s . Peux nav i r e s de g u e r r e 

«•espagnols on t é té cou les . Les dépêches n 'on t pas é té pu
bliées, m a s el les on t é té c o m m u n i q u é e s par le dépar te 
men t à p lus ieurs v i s i t eu r s de m a r q u e . » 

D'après le c o r r e s p o n d a n t do S t a n d a r d à New-\ 'o rk , on 
a s s u r e que San J u a n s'est r e n d u après u n b o m b a r d e m e n t 
qui a d u r é hu i t h e u r e s . 

L'escadre espagnole du Cap-Vert 
New-York, 13 ma i . — l ne dépêche publ iée pa r le Ile-

raldo auuouce q u e l 'escadre espagnole de l ' ami ra l Cer-
vera est en t r ée â neuf heures du ma t in , h ier , à 1 or t Je-
Franco (Mar t in ique) . 

Londres , l;i ma i . - - On té lég tapb ie de Madrid au Daily 
Mail : 

« Le m i u i s l r e de la m a r i n e a déc laré , hier soir, que 

Dernière Heure 
De nos correspondants pa> (icuhcrs 

el par FIL SPECIAL) 

L'ESPAGNE ET LES ÉTATS-UNIS 
t e i j u ' o n p e n - e à . M a d r i d 

In te rv iew de M. Gasssso, l 'un des membres les plus 
au tor i sés di - C r: t, publiée par le Gtmois : 

« — La s i tuat ion e-t g rave , -,i serai t puér i l de lo nier , 
mais j ' e -père que nous en sor t i rons sans que de l e r r i b l t s 
ca tas t rophes s 'abat tent su r le pays, qui est déjà assez 
• prouve depuis que lques années et qui a à sc.uteuir u n e 
gue r re formidable cont re les t ; :ats Unis d'Ami r i q u e . 

» La s i tua t ion économique est éga lemen t fort difficile; 
la quest ion du pain provoque par tout eu province des 
t roub les regre l tab les . ma i i ils n ' au ron t aucun su i te , et 
s'ils ItLiUveut u n e répercuss ion u Madrid mémo,i ls seront 

. é t an t doeno que dès à présent tontes les 
mesu re s sout prises i ur empêcher nu m o u v e m e n t po-
pu la i r e en t r e t enu par les ennemis de la régi 

, au ra év idemmen t des manifes ta t ions un j i u r ou 
l ' ant re — neius M pour rons y échapper — m u s . jo me 

péter, e l l t s n ' a u r o n t Mieuue conséquence 
g r a v e e l ne p r e n d r o n t pas le carac tè re d ' ane r e v o i s 

,r n o s eue.ire présente l 'esprit cel le qui d u r a de 
lues a 1873 et dont on est à peine r emis . 

• Iles ninuvt n .enls r evoo ino i ina i re s eio cel te impor
tance ue se r enouve l l en t pas deux fois en I renie a n s . 

» — Ls brui t a c o u r u , ces jours-ci , à Madrid, que le 
min i s t è re Saga t ta étai t s inon menacé , lOOt an moins à 
la veille d 'une cr.se par t ie l le , et tuer soir encore on 
s 'a t tendai t à ce qu 'e l le éc la tâ t d a n s la j o u r n é e * 

« — H. Sagasta ilisp i.-e au pa r l emen t d 'ume majori té 
compacte , au s u . , de laquel le la dé>union, si peti te MMt-
Slle, n 'esi pas encore en t rée . Le véné rab le prés ident d u 
c u:-' H restera à ' o u po„te au-s i long temps qu'il le vou 
rira, et s'il se re t i re , ce qui parai t peu probable , ce sera 
vo lon ta i r emen t , jiaico qu'il se seu t i ra fat igue. 

« Mais il n'esl p i s quest ion de cela, et M. Sagasta con-
•ervera ls p o u v o i r a v t c , de r r i è r e l a i , a n e formidable ma-
j o r n é qui lui appor te ra sou concours el le sou t i end ra 
• lans loalca 'es occasions, év i t an t , d a n s ces inomeuts 
difficiles, de l a i susci ter de nouve l les compl i ca t ions . 

• — Le brui t s 'aeredite g - u ' r a i e m e u l qu ' après le pre
mie r c n i d i i t u a \ a l .-eiieux à Cuba ou à Porto-ltioo. l'I.a-
rope mlei v i e n d r a . L é s e r a i t la le seul espoir qui t u a t i n t 
vos compat r io tes . 

• — Je ne vous cacherai pas que je ne crois pas beau
coup à l ' in te rvent ion de l 'Europe d a n s ce confl i t . D'ail
l e u r s que l le puissance eu p rendra i t l ' in i t ia t ive .' 

» C a r — ou l'a vu eu Crète il n'y a pas long temps — 
l ' en ten te règne si peu en t re les puissances e u r o p é e n n e s . 
Si la F rance , qui nous accorde toutes ses s y m p a t h i e s 
d o u l n o u s s o m m e s p ro fondément touchés , fana i t u n e 
proposi t ion que l conque , l 'Al lemagne s 'empresserai t de 
faire u n e proposi t ion cou i r a i r e . 

Si par hasard la France e t l 'Al lemagne pa rvena ien t 
a s ' en tendre , el les se ra ien t i m m é d i a t e m e n t con t reca r rées 
par l 'Angle ter re qui a toujours ;ouo un rolo bizarre d a u s 
les a r a i r e s ex t é r i eu re s . • 

L e s j o u r n a u x asnartataa 
Londres , I l m a i . — Le co r re spondan t d u Standard à 

I ori-Monroe a n n o n c e le dépar t de l 'escadre vo lan te avec 
des ordres cacheté». Cependant on croi t géné ra l emen t 
quo cette escadre est par t ie p o u r la Havane , afin de 
renforcer l 'escadri l le légère de c ro i seurs qui a s s u r e le 
b o n i s de l'iie e l qui se t rouve ra i t à la merci do l 'escadre 
e tpagoole si cel le de rn iè re , t r o m p a n t la su rve i l l ance de 
l 'amiral S i m p s o n , pouva i l a r r i v e r à Cuba. 

Le co r re spondan t du Daily Mail à Washing ton! an
nonce que l 'escadre espagnole a été vue en de rn ie r l ieu 
à lv l iée de canon de la côte de la Mar t in ique . Si e l le 
peut év i ie r l 'escadre de l 'amiral Sampson, il y a u r a u u e 
course é m o u v a n t e j u squ ' à la Havane . 

Si les Espagnols p rennen t la passe en t r e l lait i et Por to-
Bico et lo chenal du Viicatan, à l 'ouest de Cuba, on n e 
voit pas c o m m e n t l ' amira l Sampson pou r r a la r e j o i n 
d r e . 

i / e se sd r i l l e légère amér i ca ine , qni se t r o u v e s u r la 
cote cuba ne, sera i t a l o r s i la merc i de l ' e sc id re espa
guole . En tout cas , a v a n t l ong temps , il y a u r a u n corn-
bal naval é m o u v a n t . 

Le co r r e spondan t d u DaHy CJnonicle à Ne,vi York dit 
quo lu des t ina t ion de l 'escadre espagnole causa d a n s 
cel le vi l le le p lus vil é m o i . Ou croi l gené ra l emen l q u e 

, cclo; escadre se rend à Por lo Bico. 
l Le co r r e spondan t du Daily Chroniele à W a s h i n g t o n 

a o c o n c e qu 'on déclare que si les a i l l e n t " - françaises de 
i l a Mart in ique offraient des facilités pour d o u n e r du 

eba rboa a I e scadre espagnole , les létats-i ms considére
rai! nt cela c o m m e a s acte de nou -ann t i é d e n t la F rance 
r,eci t enue responsable . 

I ue dépêche de New-York au Stauiarâ a n n o n c e q u e 
d 'après des av is de Cabanes , si les Espagnols peuven t se 
cons idére r c o m m e vic tor ieux , d 'un a u t r e coté, les Améri
ca ins peuven t auss i , d ' au t re part , s ' a t t r i bue r u n succès . 

D'un coté , les Espagnols o n t empêché les Américains 
de d é b a r q u e r , ma i s d ' au t r e par t les Amér ica ins o n t tué 
b e a u c o u p de m o n d e à l eurs adver sa i r e s . 

Une dépêche de Gibral tar an m ê m e jou rna l a n n o n c e 
qu 'on p r é p a r e à Cadix d ' impor tan tes forces mi l i ta i res qui 
se ron t envoyées a u x Phi l ippines sons l 'escorte d ' u n e 

; e scadre . 
I ne dépêche do Wash ing ton an Daily Mail a n n o n c e que 

I l ' idée de l ' invas iou de Cuba esl a b a n d o n n é e . 
i Lo dépar t élu géuéra l .Miles de Tampa est c o n t r e m a u d é 

e t les vo lon ta i res e t régul ie rs se rwi l m a i n t e n a n t mobi
l isés à Ch ikamooga . 

La c a m p a g n e i Cuba dépend a b s o l u m e n t du ré su l t a t 
de la bata i l le nava l e i m m i n e n t e . 

Les Amér ica ins onl défendu l 'envoi de dépêches chif 
f r tes par la c i b l a de la J ama ïque . 

L ' a c t i o n en d i f f a m a t i o n I n t e n t é e à M ZOISL et X 
M P e r i e n x p a r M M . C o n i r d , V a r l n a r d e t Be l -
h o m m e . — L a C o u r d e c a s s a t i o n r e j e t t e l e p o u r v o i . 

Par i s , l i m a i . — Aujourd 'hu i est venu d e v a n t la Cour 
de cas-a l ion le pourvoi formn par Mat. Zola et P c r r e u x 
con l r e l ' a r rê t de la Cour d'appel déc l a ran t compé ten te la 
ju r id ic t ion co r rec t ionne l l e d a n s les poursu i tes en diffa-
ma l ioa exercées con t r e eux par MM. Couard, Varinard ot 
bel h o m m e . 

M. Sa l l au t in , conse i l le r cha rgé d u rappor t , conc lu t a n 
re je t du pourvo i ; M. Puea , avoca t géné ra l , sou t i en t la 
m ê m e Ibèso que los juges de première ins tance et de la 
cour d'appel. 

M. I l a u m a r d , qui a déjà s o u t e n u les in té rê t s de MM. 
Zola et P e r r e u x , sou t i en t la compétence des juges cor
rec t ionne ls . 

La Cour de cassa t ion , d a n s son a r r ê t , re jet te le r o u r v o i 
de MM. Zola e t P e r r e u x ; e l le d é c l a r o d a n s ses cons idé ran t : 

poursu i t e de. l eu rs i n t é r ê t s pa r t i cu l i e r s , ce t te po l i t ique j 
a été la me i l l eu re pour l 'Angle ter re ; mais depu i s ces 
dern ières années , la s i tua t ion a c h a n g é ; les na t ions dn | 
cen t r e de l 'Europe on t con t r ac t é des a l l i ances et t an t que 
l 'Angleterre es t u n objet d 'onvie e t de susp ic ion , t a n t 
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que les expe r t s ne sout pas des fonct ionnai res pub l i c s c l i q u e ses in t é rê t s se t r o u v e n t en con t rad ic t ion à u n m o m e n t , 
que daus les c i rcons tances de la causa les e x p e r t s a u r a i e n t iou à u n a u t r e a v e c les i n t é r ê t s de t o u s , l 'Ang le t e r r r e | 
ete diffamés non pas c o m m e t émoins , n u i s eu ra i son du peut se t r o u v e r , u n jour o u l ' au t re , en face d ' u n e c o m b i -
r a p f o r t qu ' i l s ava ien t été cha rgés d 'é tab l i r . oa ison si forte des g r a n d e s pu i s sances , qu 'e l l e soit de ! 

L 'arrêt de la Cour est conforme à celui do la C o u r j n a t u r e à insp i re r de l ' inquiétude. f 
d'appel . L'affaire sera donc appelée à n o u v e a u pour ê t re . Le p remier devoi r d 'un h o m m e d 'Etat est doue d6 r c s - i 
j ugée au fond devan t lo t r i buna l co r r ec t ionne l . ; serrer e n t r e e l les t ou t e s les pa r t i e s de l 'Empi re ; n o u s . 
U n d i s c o u r s d e M C h a m b e r l a i n — S i t u a t i o n c r l t l - iU'avons pas failli à ce devoi r . Le second devoi r c'est de 

q u e . — L o r d S a l i s b u r y . — L a p o l i t i q u e d i so le - ' m a i n t e n i r des l iens d 'ami t ié p e r m a n e u t s avec les E t a t s - ' 
m e n t d e 1 A n g l e t e r r e . — L e s l i e n ? d a m i t i é a v e o j t ' n i s . » 
1er E t a t s - U n i s . M. C h a m b e r l a i n dit q u ' u n e g u e r r e q u e l c o n q u e sera i t j 

, , . , d 'un pr ix t rès peu é levé , si e l le se t e r m i n a i t par nno 
Londres , I l ma i . — Apres le d i scours t rès psssi i insle a l l iance ano;iea-sàx.ounR 

•'• ' - d S i f . sbu ry , au banque t a b s o l u m e n t pr ivé des] l a i s a n t ensu i t e a l lus ion à P o r t - A r t h u r et à l 'a l icn-Wan, 
" " ' " m , " ° " " ' " ' " ' " " " • ' • - ' -" • " " " """ - - s p rome 

nzo jou r s 
ap rès . 

La s i tna t ion généra le en Chine est loin d 'ê i ro salisfai 

. -: . - -. - - - - - ; — - . - , - - - .*•--,- ,— | r a i s a n i ensu i t e a l lus ion a l ' o r i - . u u i u r et a l an 
banqu ie r s , d i scours qui a inf luencé la Bourse de Londres l p o r a l P u r d i t , , , , . , , v a n l m i e u , n 0 p a s ntt\tt o e s 
et cause u n e impress ion te l l* qu ' i l a é té néces s i t e de 5 e s q u e l a u , \ s s i e a ( a i t e s pour les violer quin 
publ ie r u n e note pour la c a l m e r q u e l q u e peu, M. C h a m - L p , ^ , 
be r ia ln , p a r t a n t en publ ic fc B i r m i n g h a m , a di t q u La s i tua t ion généra le en Chine est loin d ' é t r -
a s tua - ion é ta i t t rop g rave et t r o p c r i t ique pour ê t re s a n l e N o „ , ^ à , . a v P n i r à C O l n o l e r avec la 11 

t ra i tée d a n s u n espr i t do c o n t r o v e r s e Chine c o m m e en Afghanis tan , avec ce l le différence qui 
• c e r. est pas u n e ques t ion de par t i s , o est u n e que»- I l o a s u a V 0 I l s e l l C d | n e m K m é e I :1 f ront ière de défense 

l ion na t iona le que nous a v o n s a e x a m i n e r . Le m o m e n t „ M , . ^ p o s s i b l e d ' a r r i v e r à u n accord avec la Russie.ca 
! i u Q p a t r ^ s ^ Si ce m o m e n t a r r i v e , j ' e spè re qu'i l ue nous t r o u v e r a 
pas c o m m e il t r o u v e d a u t r e s na i ious m o i n s h e u r e u 

p lans . Mémo si ou a r r iva i t a u n accord , qui i 
garan t i ra i t l ' obsen at iou 
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pas c o m m e u t r o u v e u a u t r e s na t ions m o i n s h e u r e u s e s L 'Angleterre a u r a i t pu déc larer la guerre, à la i tass ie , 
c e s t a - d i r e d tv isces cl d é p e n s a n t a des r éc r imina t ions de B ) a ) s s ans a l l i é s , e l le ne peut pas? lui causer de preju-
par t is nés forces dont nous a u r o n s besoin pour la d e - , j i c o j , r a v e H I 1 0 s a „ l t p a 3 j „ | a ques t ion d 'un seul por t 
f en sodo nos in t é rê t s n a t i o u a n i . I r h i n m . >.,ai, de la des t inée de tou te l a C h i u e o ù nos m - ' 

l'uni 

gos 
de 

rejeter l'id 
. dont les ni 

. . . . , . . , .,, , . , ,. . , , . , jréts sont s imi la i res à nos p ropres in t é rê t s . 
Si on ajoutait loi a eio pare i l les déc la ra t ions a I o l ran 

ger e t si les na t ions é t rangères agissa ient s u r ces ûécla- «n» • 
r a t ions , el les c o m m e t t r a i e n t u n e g rave e r r e u r ; e l les s , i M t < , , . , . „ . . i . i i i i n n n i ' N h e l e e * * DOUT les 
t r o u v e r a i e n t quo ta d ip lomat ie cour to ise , la langage mo-l ,, , . ~ c o n x a i a e a s a « j * » i fc"»„ ^ " ~ " * 
deré et m ê m e les concess ions grac ieuses n e son t pas ,n- q u e l l e s l ' a f f r a n c h i s s e m e n t d e s l e t t r e s , e n F r a n c o 

i compat ib les avec la fermeté pour le ma in t i en do l ' hou- iu e s t q u e d e q u i n z e c e n t i m e s : 
l u e u r et des in térê ts essent iels le l 'Angle ter re el -i les] Aelbcko, Ai.soa l em, A n t o i n e , A n v a i n g , Anaeva l Anse 
l g o u v e r n e m e n t s e t r auge r s compta i en t t rop sur cel te in- rosul , Arc-Ainièrcs , A u l r y v e , Àve lçbe iu . 
] t e rp ré t a t ioa de l 'espri t de lord Sa l i sbury , la dif l ieul té do i Ba i l l eu l , Bar ry , l las-Forost , Bas -Warne loo , Baugntes , 
! m a i n t e n i r la paix serait g r a n d e m e n t acc rue . Bav lncbove , Beciors, Bel legbeiu, Borchoin, Béveren , Bts-
I La d ip lomat i e ac tue l le n 'est p lus cel le d'il y a c in- segtaein, B l a n d a i n , B o e s i n g h o , Bossoy t , Brnye l lo . 
j quau l e aus . Nous nu pouvons gaguer ni force, m cu i i luuce Cacbte iu , Ca louue , Castor , Cel les , Chercq , C o m m e ; , 
I de la par t de la na t ion sans lui t émoigne r de la conl iauce jCordes , Cour t r a i , Coyghe in , C o u r m e u h o l s t , Cue rne . 
'• eu re tour . Sans dou te , je ne puis vous d i re l o a s les de- Dadizèlc, Dergneau , Derlyck, Desse lghem, DlCkebOSCI 
j ta;Is des négocia t ions t enues secrètes , car cela r endra i t ] Dotl ignies , D r a u o u t r e . 
i les négociation» impossibles : mais je puis exposer les] E m e l g h e m , E r e , Escanaf l les , Esp i e r r e s , Esp loch in , fis 

pr inc ipes g é n é r a u x des par t i es des p rob l èmes q u e n o u s q n e l m c s . E s t a i n u x i n r g , F'.staimpuis, Evregn ics . 
! avons â t ra i te r d a n s u n langage intel l igible pour le peu- F o n t e n o y , Fores t , F royc i ines , F r o l d e m o n l , t iu ign les 

pie d o n t j ' accep te ra i l 'opinion c o m m e j ' accep te ra i celle Gullegheii i , Uyse lb roch tegem. 
des p lus sages d i p l o m a t e s . l i a r l ebekc . l l a i r i n e s , Heers te r l , Melchin, Hermine» 

I Depuis la g u e r r e dn Cr imée , no t r e pol i t ique a é lé u n e Herquee ies , l l e r s e a u x , Heule , l l e r t a in , l lo l la in , l lol lebecq 
| po l i t ique d ' i so l emen t . Nous n ' a v o n s eu ni a l l i é s , ni a m i s . I l ou tbem, l l o w a r d i e s , I l u l s t e . 

Cela est d û en par t ie à la suspic ion de b u t s in téressés de l n g e l m u n s t e r , I seghem, l ugoyghen i , Jo l l a in . 
n o i r e pa r t . Nous avon3 eu l a v a u t a g e d e n e pas n o u s cm- Kemnie l , Kerkove , L a m a i n , Lapla igno .Leers -Nord .Leu 

1 b r o u i l ' c r d a n s des a l l i ances ; n o u s a v o n s é c h a p p é ainsi à de lède , Lesda in , L u i g n e s . 
. b e a u c o u p do dange r s . Tan t que Ia3 a u t r e s pu issances! Marcke, Mcitiii. Marqualn , Messines, Moorseele, Moors 
' curopeeunos soiil restées engagées séparément dius lalleUe, Mouscrou.flourconrt Jiaulde. 
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